
Effets du wifi et du 50 Hz 
 

Je vois plusieurs exemples de gens qui dorment (ou font dormir l'enfant), littéralement sur la box, 
car ils utilisent des lits-mezzanine : le lit est en hauteur avec le bureau dessous. 
Ces personnes ne savent pas forcément que la box ne se coupe pas la nuit, (une box peut et doit 
être débranchée la nuit !) et une majorité de gens pensent encore que ça n'émet pas si on ne  s'en 
sert pas (ou par exemple si on utilise un câble), et cela me semble encore être un plus gros obstacle 
que le fait de ne pas croire que c'est dangereux. 
Parfois, c'est un vrai dialogue de sourd de faire comprendre que si on est gêné chez eux quand eux 
répondent qu'ils n'ont jamais utilisé le wifi et qu'ils ne l'ont pas. 
Actuellement les gens semblent savoir qu'il y a un danger potentiel, mais avoir du mal à identifier 
ce qui émet ou pas, ce qui est dangereux ou pas (les priorités/la hierarchie des puissances), encore 
plus quand ils n'y connaissent rien en technique (c'est quoi un DECT ? ou bien expliquer que ce 
n'est pas que le pc qui émet en wifi mais aussi la box, (et la plupart des box ont DEUX émissions 
wifi + parfois une émission DECT) 
 
que tout ceci est souvent plus fort que l'antenne du coin dont ils ont peur, qu'ils s'exposent plus 
avec leur portable, etc...) 
 
A l'inverse, pour donner de l'espoir à certains : la plupart des gens que je rencontre aujourd'hui, et à 
qui je parle de mon handicap, en profitent pour me poser des questions, car, à défaut d'avoir une 
opinion ils ont entendu parler du débat, et veulent profiter de la rencontre 
pour en avoir le coeur net. 
Cette rencontre est parfois, pour eux, l'occasion de faire quelque chose, car souvent ils dorment 
mal, mais ne savent pas trop si réellement ça peut être du à cela, et ne font pas le pas dans le doute.  
En particulier car certains se pensent fous.  
Par contre, à la question "peux-tu me garantir que si je coupe mon tel portable la nuit je dormirai 
mieux", je ne sais pas quoi répondre... car de mon expérience, la réponse est "je ne sais pas" (les 
études montrent que oui, mais les gens ne voient pas forcément la différence, et 
certains ont malgré tout des troubles de sommeil liés à autre chose, qui ne disparaitront pas du jour 
au lendemain en coupant les ondes. Du coup, j'ai peur qu'ils fasse le test, ne voient pas la 
différence et en déduise qu'on est parano, alors que la plupart des gens vont avoir une 
différence, mais eux sont peut-etre résistants ou ont d'autres soucis). 
Je leur dit néanmoins que, au pire si ça change rien pour eux, ils ont probablement sans le savoir 
un voisin EHS à qui ça rendra service. 
 
Comment faites-vous de votre côté ? vers quel documents renvoyez vous, pour que ce soit 
synthétique et clair ? que conseillez-vous aux gens en priorité quand vous devez faire bref ? 
 
Cordialement, 
Cécile. 
 
Le 05/08/2016 à 12:12, Alain Vérignon a écrit : 
 
Extrait d'une lettre de Sylvie G. 
 
Et il n'y a pas que les enfants ! 
il y a aussi les parents, les grands parents, les voisins, les clients des administrations,  
des commerces, les passants dans la rue... 
 
Moi-même, J'ai eu un petit voisin qui avait 6 ou 7 ans et avait été opéré  
d'une tumeur au cerveau. C'était vers les années 2000. 
J'avais demandé à voir où il dormait : 
un fil électrique reliant une prise et une petite lampe de chevet passait  
non pas sur le sol sous le lit, 
non pas sous le sommier, 
non pas sous le matelas, 
mais sous son oreiller... 


